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Bulletin de la Fédération des locataires d’habitations à loyer modique du QuébecDOSSIER VERT

Des idées rafraîchissantes

Pour faire face à la chaleur extrême, on a de plus 
en plus recours à des climatiseurs. Or, ces appareils 
réchauffent l’atmosphère. Leur système de refroi-
dissement dégage des gaz qui contribuent à l’effet 
de serre, source du réchauffement climatique que 
nous connaissons.

Comme on s’y attend, les climatiseurs poussent la 
chaleur et l’humidité de nos logements vers l’exté-
rieur. Plusieurs appareils qui fonctionnent en même 
temps augmentent les îlots de chaleur, surtout en 
milieu urbain. C’est pourtant ce qu’on veut éviter. 
Outre d’être parfois bruyants, les climatiseurs sont 
aussi de grands consommateurs d’électricité.

Solutions intelligentes
Les personnes âgées sont plus susceptibles de 
souffrir de la canicule. Leur fragilité, leur manque 
d’autonomie et la diminution progressive de leurs 
défenses immunitaires les désignent naturellement 
comme étant les plus à risque. 

Pour remédier à cette situation, les OMH de 
Longueuil et de Montréal ont installé des clima-
tiseurs dans toutes les salles communautaires 
des HLM pour personnes âgées. Une initiative qui 
permet aux locataires de passer quelques heures 
dans un endroit frais.

Combattre la chaleur de l’été tout en profitant de la 
chaleur humaine se dégageant des activités collec-
tives, c’est une solution que les jeunes qualifieraient 
de ��� !

Cultiver un potager apporte plusieurs 
bienfaits  : une meilleure forme physique, une 
alimentation améliorée et un impact positif 
pour l’environnement. Pour toutes ces raisons, 
les jardins communautaires sont de plus en plus 
populaires autant dans les HLM pour familles 
que dans ceux pour personnes âgées.

Bacs surélevés
Philippe Simard est un bricoleur habile. Le jardin communautaire de la résidence Cartier où il 

habite est très fréquenté. Mais il s’est aperçu que plusieurs des résidants ne pouvaient bénéficier 
des avantages du jardinage. « Dans un immeuble pour personnes âgées de 103 logements, plusieurs 
personnes sont en chaise roulante ou elles ont des problèmes de santé, ce qui les empêche de 
jardiner », constate-t-il. M. Simard a donc construit des bacs surélevés pour les personnes qui ne 
peuvent se pencher sur un jardin conventionnel. 

Président de l’association des locataires, il a pris l’initiative de demander un appui financier à son 
député pour défrayer le coût des matériaux. La contribution du député, en plus de celles du Comité 
consultatif de résidants et de la SHQ, par le biais du programme PAICS, a permis la construction de 
quatre bacs. Ils sont tous utilisés. M. Simard espère donc pouvoir en construire deux autres.

« C’est sûr que cela a un impact sur l’environnement. En plus d’être jolis, les bacs produisent une 
quantité importante de légumes. Des légumes biologiques bons pour la santé », précise-t-il. Avec 
ses tables à pique-nique, ses balançoires et ses jardins, le terrain de cette résidence de Laval est un 
endroit agréable à fréquenter l’été.

Rapprocher les gens
Aux HLM familles de Cap-Chat, le jardin communautaire est avant tout une façon de rapprocher 

les gens, de susciter l’entraide et la coopération entre voisins. Les jeunes comme les parents partici-
pent aux travaux de jardinage. 

« C’est un bon moyen pour bien se nourrir à moindre coût, affirme Sylvie Corbin, trésorière de 
l’association des locataires. J’ai moi-même produit assez de salades pour en donner à plusieurs 
familles. On a même cueilli un concombre de 13 pouces de long. »

La mise sur pied du jardin communautaire a été le fruit des efforts de l’association et de la direction 
de l’OMH avec le soutien d’une intervenante communautaire. La première année, les locataires ont 
reçu plusieurs informations utiles ainsi que de l’engrais. « Cela nous a aidés à partir », déclare Sylvie 
Corbin.

Plusieurs activités connexes restent à développer : compostage, utilisation plus écologique de l’eau, 
fête des récoltes. « Tous ces projets, ça prend du temps à organiser, mais on y pense. » Sylvie Corbin 
affirme que l’objectif premier est atteint. « On s’entraide et on fait du social quand vient le temps 
d’arroser. »

Chauds, les climatiseurs!

Les bacs surélevés construits par Philippe Simard.

Pas d’âge pour 
le jardinage

Les familles du HLM Sacré-Coeur profitent d’un beau 
parc qui longe la rivière St-Charles. Danielle Lacoursière, 
l’initiatrice du projet, est très fière du résultat. «  Tout 
le monde se plaignait de la violence qui régnait dans la 
cour. J’ai fait circuler une pétition que tous les locataires 
ont signée.  » Les problèmes que vivait le HLM étaient 
nombreux : vandalisme, trafic de drogue, prostitution, etc. 
Et tout cela à la vue des enfants qui avaient perdu leur 
aire de jeu. « Un petit groupe de locataires a entrepris des 
démarches auprès de plusieurs instances pour recueillir 
des appuis et l’argent nécessaire à l’aménagement du parc, 
relate Mme Lacoursière. Il nous a fallu de la patience, du 
courage et de la ténacité. » 

Il y a cinq ou six ans, Madeleine Delisle ne connaissait rien 
aux plantes. Une autre locataire des habitations Émilien-
Gagnon l’a initiée et appuyée dans le projet de fleurir le 
balcon communautaire du septième étage de l’immeuble. 
« C’est un travail d’équipe. Il faut beaucoup d’entraide pour 
réussir un si beau balcon. Certains résidants contribuent 
à l’achat des fleurs. Moi, ce sont les jaunes, la couleur du 
soleil, que je préfère », confie-t-elle. L’idée fait du chemin 
puisque d’autres balcons commencent à fleurir dans cette 
résidence pour personnes âgées. Sur la photo, Madeleine 
Delisle sur le balcon qui lui a permis d’obtenir une mention 
spéciale au concours Les pouces verts des HLM, organisé 
par l’OMH de Montréal.

Avoir de beaux balcons, mais être incapables de s’en servir 
à cause du soleil trop ardent, voilà la situation qui se vivait 
aux HLM de Bonaventure. Alexina Lévesque, présidente 
de l’association des locataires, raconte  : «  Des auvents, 
c’était indispensable. Nous avons donc rencontré tous les 
résidants pour obtenir leur soutien et quelques dollars de 
chacun afin de prouver notre bon vouloir. Nous avons réussi 
à convaincre l’office et Nathalie Normandeau, députée 
du comté à l’époque, de nous aider financièrement. En 
travaillant fort, nous avons enfin eu nos auvents pour le 
bien-être de tous les locataires. » Sur la photo, l’ex-députée 
de Bonaventure, Nathalie Normandeau, remettant un 
chèque aux locataires du HLM.
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Un parc à Québec Balcons fleuris à Montréal Des auvents à Bonaventure
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Afin de favoriser le recyclage et pour régler des 
problèmes reliés à la chute à déchets, l’Office 
municipal d’habitation de Montréal (OMHM) a 
décidé d’installer des bacs semi-enfouis aux habita-
tions Marie-Laure-Percheron, à Verdun. Dans cet 
immeuble de 11 étages pour personnes âgées, la 
chute à déchets, héritage des années soixante, était 
bien pratique mais occasionnait aussi son lot de 
problèmes. 

Pour André Mayville, président du comité de 
locataires, c’était une « nique à feu » qui n’était pas 
sécuritaire. On devait climatiser la salle où tombaient 
les déchets afin de contrôler les odeurs qui déran-

geaient les résidants et où la vermine s’invitait 
souvent à souper. En plus d’avoir à manipuler de 
gros sacs, les concierges devaient faire le difficile 
nettoyage de la chute à déchets. « Libérés de cette 
corvée, les concierges consacrent maintenant ce 
temps à d’autres tâches qui sont plus bénéfiques 
pour les locataires », dit Nicolas Joly, directeur du 
développement durable à l’OMHM.

Les résidants devaient de tout façon descendre 
leur recyclage dans une salle aménagée à cet effet.
Toutes les semaines, plusieurs gros bacs verts 
roulants encombraient l’extérieur de l’immeuble. 
Les nouveaux bacs installés par l’OMHM sont plus 
esthétiques et sont intégrés dans un aménagement 
paysager qui les rend moins visibles.

Fini la vermine
« Les bacs qui sont semi-enfouis ont une capacité 

de 5 000 litres chacun, explique Nicolas Joly. C’est 
l’équivalent de 14 gros bacs roulants. L’enfouisse-
ment dans le sol de 60 % du bac présente l’avan-

tage de garder les ordures à une température plus 
basse. » Le couvercle qui se referme automatique-
ment est facile à manœuvrer. Il empêche les odeurs 
de se propager et la vermine de pénétrer.

« Au départ, nous avions pensé à trois bacs. Un 
pour les déchets, un pour le recyclage et un dernier 
pour les déchets de table qu’on appelle les matières 
organiques, raconte Nicolas Joly, mais rapidement 
on s’est rendu compte que pour 150 logements, 
nous devions installer au moins quatre bacs dont 
deux pour le recyclage. » Le bac pour les matières 
organiques sert actuellement pour les déchets 
ordinaires, mais il trouvera son utilisation première 
dès que la Ville de Montréal sera prête à collecter ce 
genre de déchets, ce qu’elle prévoit être en mesure 
de faire d’ici cinq ans. 

Les locataires s’organisent
Même si les bacs sont installés non loin de la porte  

d’entrée de l’immeuble, ils ne sont pas faciles d’accès 
pour les personnes dont la condition physique est 
défaillante. Qu’à cela ne tienne. « Nous avons mis 
sur pied une équipe de 10 locataires bénévoles, 
explique André Mayville. Deux par deux et à tour 
de rôle, ils font le tour des logements une fois par 
semaine pour ramasser les déchets et le recyclage 
des personnes qui ne peuvent pas les sortir elles-
mêmes. L’idée fait du chemin puisque les locataires 
de l’immeuble d’à côté pensent faire la même 
chose. »

Un sondage réalisé par l’OMHM a révélé qu’il 
a été difficile pour certains locataires de s’adapter 
à ce nouveau mode de collecte. André Mayville, 
confirme : « C’est sûr que cela n’a pas fait l’affaire 
de tout le monde, mais l’extérieur de l’immeuble 
est maintenant plus propre. Il n’y a pas de déchets 
et de poubelles qui traînent. Les animaux, comme 
les mouettes, ne font plus de dégâts. » 

On observe une autre retombée intéressante selon 
l’OMHM : les locataires recyclent beaucoup plus 
qu’avant.

Bacs semi-enfouis à Verdun

Des poubelles sans odeur!

De l’assiette au jardin
Depuis deux ans, au HLM de Saint-Esprit dans la région de Lanaudière, les locataires participent au 
compostage des déchets organiques grâce à un petit bac brun de cuisine qu’ils remplissent avec 
leurs déchets de table. Dès que possible, ils le vident dans le gros bac brun situé près du HLM, juste 
à côté des bacs à recyclage. 

Pour la secrétaire de l’association des locataires de Saint-Esprit, Louise Marsolais, ces gestes posés 
quotidiennement par les aînés démontrent bien comment la santé de la planète leur tient à cœur. 
« Cela a pris un peu de temps, mais aujourd’hui la majorité des locataires du HLM participent à la 
collecte des déchets organiques », dit-elle. Cet effort exige du temps et des énergies de la part de 
personnes qui ne sont pas toutes en forme. Selon Mme Marsolais, elles le font pour les générations 
futures.

« Une voisine m’a déjà dit qu’elle trouvait cela fatiguant le compostage. Je la sentais très près d’aban-
donner. Je lui ai répondu qu’elle faisait cela pour ses enfants et ses petits-enfants. À sa réaction, j’ai 
compris que j’avais touché une corde sensible et qu’elle allait continuer à participer à la collecte. »

La municipalité s’en mêle
Les matières organiques représentent près de 30 % des déchets domestiques produits à la maison. 
Collecter ces matières pour en faire de l’engrais réduit la quantité de déchets envoyés dans un site 
d’enfouissement et redonne à la terre des éléments nutritifs. C’est ce qu’a compris la municipalité de 
St-Esprit qui, dès 2008, a distribué gratuitement à ses résidants un bac brun à cuisine. 

De la grosseur d’un petit seau, ces bacs ne dégagent pas de mauvaises odeurs à la condition de leur 
donner un minimum d’entretien. « L’idéal, explique Francine Vendette, une employée de la municipa-
lité, c’est d’aller porter nos déchets tous les jours dans le gros bac brun. Mais selon les déchets qu’on 
y met et la température, on peut le garder quelques jours sans le vider. »

Plus de recyclage dans 
les HLM du Québec
Parmi les associations de locataires ayant 
répondu au sondage de la Fédération des 
locataires de HLM du Québec, 96  % disent 
avoir un programme de recyclage dans leur 
immeuble. Et 76 % affirment que les locataires 
sont nombreux à y participer.

Comment faire pour améliorer la participation 
des locataires quand elle n’est pas maximale? 
Plus de 30  % des répondants pensent qu’il 
faudrait mieux informer les locataires sur 
comment recycler. C’est ce qui s’est passé dans 
des HLM de Beauharnois où la directrice de 
l’office a organisé des rencontres d’information 
pour les locataires avec la collaboration de la 
MRC. Lise Corriveau, une locataire témoigne : 
« Même si nous n’étions pas très nombreux à 
ces rencontres, elles ont été utiles. On recycle 
de plus en plus dans notre HLM. » 

DOSSIER VERT 
Plus d’informations, de liens et de photos au  

www.flhlmq.com

Fédération des locataires d’habitations  
à loyer modique du Québec   (FLHLMQ)

2520, av. Lionel-Groulx, local 202, Montréal  (Québec)  H3J 1J8 

514 521-1485  •  1 800 566-9662  
info@flhlmq.com    

Ghylaine PIgeon, une résidante des habitations Marie-
Laure-Percheron, pose devant un des bacs semi-enfouis.


